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TEXTE

In tro duc tion
Depuis la fin de la guerre froide, les con flits intra- étatiques con stitu‐ 
ent les men aces prin cip ales pour les États, et peuvent con duire dans
cer tains cas à mettre en cause leur ex ist ence 1 (David, 1997, 552-576).
Ces con flits sont considérés comme de nou veaux con flits, «  lo c aux
ou in ternes, non sus cept ibles de mettre en cause des équilibres ou
des en jeux in ter na tionaux 2 » (Chai gneau, 2003, 191-194). Mary Kaldor
avance le terme «  new wars  » pour caractériser ces guerres qui se
dis tinguent des précédentes par leurs caractéristiques, leurs en jeux
et leur déroulement (Kal dor, 2007).

1

Si les conflits intra- étatiques re posent sur des causes qui peuvent
être qua li fiées pour une bonne part d’in va riants conflic tuels, com‐ 
muns à toutes les so cié tés hu maines, et si les formes qu’ils prennent
n’ont rien d’ori gi nal ou d’in con nu, les ré ponses sont ce pen dant
chaque fois à ré in ven ter. Les conflic tua li tés dites nou velles s’en ra‐ 
cinent sou vent dans les an ciennes, sans que l’on puisse plus ai sé ment
en dé mê ler tous les liens de cau sa li té.
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Le concept de con sol id a tion de la paix a été avancé par le Secrétaire
général de l’Or gan isa tion des Na tions unies (ONU), Boutros Boutros- 
Ghali, dans l’Agenda pour la paix en 1992, et considéré comme un
supplément à la dip lo matie préventive, au rétablissement et au main‐ 
tien de la paix. Il désigne « l’ac tion menée en vue de définir et d’étayer
les struc tures pro pres à raf fer mir la paix afin d’éviter une re prise des
hostilités » (As sem blée Gé né rale du Conseil de Sé cu ri té des Na tions
Unies, 1992, 6).

3

L’in tro duc tion de ce concept crée de nou velles per spect ives, et ouvre
de nou velles pistes sur lesquelles s’in scriv ent les ac tions de nos deux
ac teurs. Le pro longe ment et l’ap pro fon disse ment de la no tion de paix
nous per mettent de situer leurs ac tions dans les mul tiples di men‐ 
sions de la con sol id a tion de la paix (John son, 2004, 7-21  ; Che tail,
2009, 574).

4

La Chine, présente en Afrique à tra vers son gouverne ment, ses en tre‐ 
prises et ses ressor tis sants, mène d’une part des ac tions de
coopération poli tique et milit aire vis ant au ren force ment des
gouverne ments, et d’autre part con tribue par ses in ves t isse ments, ses
prêts et ses dons, à la re con struc tion économique des pays
concernés. Ses stratégies en Afrique prennent des formes mul tiples
et nécessitent une im plic a tion de plus en plus im port ante dans les af‐ 
faires sécuritaires (Ker nen, 2012, 163-180). De surcroît, les sol li cit a‐
tions de la communauté in ter na tionale et des pays afri cains font de la
con sol id a tion de la paix une nou velle priorité dans la poli tique de la
Chine en Afrique .

5

3

La Fran co phonie, or gan isa tion géoculturelle, s’est dotée d’une di men‐ 
sion poli tique lors du Som met de Hanoï en 1997. La Déclaration de
Ba mako en 2000 et la Déclaration de Saint- Boniface en 2006 en sont
l’ex pres sion. L’établissement de la démocratie, la bonne gouvernance
et l’État de droit con stitu ent les axes de ses ef forts dans la con sol id a‐ 
tion de la paix. Dis posant d’un dense réseau d’ex perts dans des
spécialités différentes, elle fait cir culer et part ager les expériences
dans l’es pace fran co phone en matière de résolution des con flits et de
con sol id a tion de la paix.

6

Cet essai s'in scrit dans le re gistre des représentations et des im ages
de la recher che de la paix développées par la Chine et la Fran co ‐
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phonie en Afrique fran co phone, et la présentation sur éléments
factor i els des ac tions vient en appui.

La Chine et la Fran co phonie n’ayant pas les mêmes vis ions ni les
mêmes ap proches, des re gards croisés s’im posent, non seule ment
pour saisir la complexité de la problématique, mais aussi pour en‐ 
richir les moy ens de compréhension. La con sol id a tion de la paix est
en effet un objet qui per met à la fois d’ana lyser les poli tiques re spect‐
ives de la Chine et de la Fran co phonie, et de mettre chacune sous le
re gard de l’autre ; puis d’en vi sa ger les mo da li tés d’une co opé ra tion.

8

La conso li da tion de la paix,
champ com mun aux deux ac teurs,
et prisme pour la com pré hen sion
de po li tiques dif fé rentes
La Chine et la Fran co phonie sont impliquées, de façon dir ecte ou in‐ 
dir ecte, dans le pro ces sus de la con sol id a tion de la paix en Afrique.
L’ap port de la Chine aux pays afri cains con cerne sur tout la di men sion
socio- économique en raison de sa con cep tion du développement
comme con di tion in dis pens able à l’in stall a tion de la paix.

9

Poli tique ment, la Chine privilégie la résolution pa ci fique par la voie
multilatérale en re spect ant le prin cipe de non- ingérence 4. Selon le
prin cipe de non- ingérence, la médiation de la Chine n’im pose rien
aux parties ant ag on istes. Elle es saie de per suader les différentes
parties de dia loguer sans pouvoir ni vouloir pro poser une per spect ive
précise de sortie de crise 5. C’est aussi la raison pour laquelle le rôle
que joue la Chine dans la médiation reste très mod este et mar ginal.

10

L’appui au ren force ment des capacités des gouverne ments est
également un do maine im port ant dans la mesure où il ne remet pas
en cause ses prin cipes 6. Si la Chine ap porte son as sist ance au pro‐ 
ces sus électoral, cela prend sur tout une forme matérielle et
financière 7.

11

Sur le plan milit aire, la coopération con cerne, au niveau bilatéral, l’as‐ 
sist ance en équipement, la form a tion du per son nel, les échanges de
haut niveau. Au niveau multilatéral, le sou tien fin an cier aux or gan isa ‐
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tions régionales, l’établissement de mécanismes de dia logue et
d’échange et la par ti cip a tion aux opérations de paix (Zhao & Gao,
2011) 8.

Quant à la Fran co phonie, nous la considérons comme une or gan isa‐ 
tion transna tionale dans la mesure où elle dépasse non seule ment les
frontières géographiques des États mais crée aussi les li ais ons pos‐ 
sibles entre les entités gouverne mentales et non gouverne mentales
(Keo hane & Nye, 1972  ; Ro se nau, 1990). Elle représente de ce fait un
mail lage étendu et in clusif com pren ant différents réseaux d’ex pert ise.

13

En fais ant de l’adhésion à la démocratie et à l’État de droit une ob lig a‐ 
tion pour être pays membre, la Fran co phonie représente un véritable
régime, c’est- à-dire, fourn is seur de normes et d’as pir a tions com‐ 
munes fon da mentales (Kras ner, 1985, 1-21) 9.

14

En tant qu’or gan isa tion transna tionale et régime, la Fran co phonie
mène des ac tions en faveur de la con sol id a tion de la paix en ap port‐ 
ant son sou tien tech nique et in sti tu tion nel au pro ces sus de
démocratisation, en sens ib il is ant les pop u la tions et les gouverne‐ 
ments à la cul ture de la paix et aux droits de l’homme, en aidant le
dia logue in ter com mun autaire et la réconciliation na tionale, et en
souten ant depuis peu le développement économique.

15

Ainsi, croiser leurs re gards, idées et ac tions sur la con sol id a tion de la
paix est un prisme pour com pren dre les con cep tions glob ales de la
Chine et de la Fran co phonie.

16

La paix en Afrique et sa con sol id a tion re couvrent des en jeux
différents pour la Chine et pour la Fran co phonie. La Chine n’est pour‐ 
tant pas en Afrique un ac teur si différent des autres : sa présence est
fondée sur des intérêts na tionaux claire ment identifiés et affirmés
(Zhang & An, 2014). Garantir l’accès aux res sources, sécuriser les ap‐ 
pro vi sion ne ments, vendre des marchand ises, banal iser sa présence et
con tribuer à des réalisations in dis pens ables ou de prestige sont au
pro gramme de toutes les puis sances partenaires de l’Afrique, et con‐ 
di tionnent pour beau c oup d’entre elles le main tien de leur stabilité.
Les lim ites de la coopération se trouvent, pour la Chine aussi, à ses
pro pres frontières ; elle ne peut lui faire courir le risque de porter at‐ 
teinte à son intérêt na tional.

17
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Pour la Chine, un en viron nement stable et sécurisé est une con di tion
préalable et une garantie in dis pens able au bon déroulement des pro‐ 
jets qu’elle réalise et à la pour suite de ses coopérations. La
communauté chinoise, encouragée par la poli tique du gouverne ment
et motivée par le mot d’ordre « sortir du pays » 走出去 pour chercher
for tune ail leurs, a be soin de la pro tec tion de l’État. La montée en
puis sance de la Chine mod i fie son rôle dans les re la tions in ter na‐ 
tionales et la con duit à plus d’ex i gences et de responsabilités. Sa con‐ 
tri bu tion ac crue dans la résolution des con flits démontre sa volonté
de cul tiver une image de « puis sance re spons able et soucieuse de la
gouvernance mon diale », comme le sou lignent sou vent les di ri geants
chi nois.

18

La coopération sino- africaine répond à la de mande de
développement économique en garan tis sant la sécurité énergétique.
Son bon déroulement est conditionné par la sécurité des pays
partenaires, dont l’ab sence non seule ment men ace les ressor tis sants
chinois, mais sur tout empêche la pour suite du développement com‐ 
mun. L’im plic a tion de la Chine dans les af faires sécuritaires en Afrique
met d’abord à l’épreuve sa capacité à as sumer ses responsabilités en
tant que puis sance, mais con stitue aussi une pierre de touche à
l’égard de l’«  autorité hu maine  » qu’elle an nonce cul tiver (Yan,
2011b) 10.

19

La dip lo matie chinoise a connu des muta tions sig ni fic at ives depuis la
fond a tion de la nou velle Chine. Les années suivant son établissement,
la République pop u laire de Chine a cherché à légitimer sa place en
tant qu’État- nation d’une part tout en se fais ant une place dans la
compétition des deux camps idéologiques pendant la guerre froide.
Depuis sa re con nais sance par l’ONU en oc tobre 1971 et la mise en
place de la poli tique de réforme et d’ouver ture en 1978, la Chine a
commencé à gag ner en con fi ance sur la scène in ter na tionale, tout en
gard ant un pro fil bas (tao guang yang hui, 韬光养晦). Après les « trente
glorieuses  » du développement, la Chine est dev enue la deuxième
économie du monde (Zhang, 2009, 32-42). Défendre ses intérêts, as‐ 
sumer ses responsabilités, développer sa con cep tion de l’ordre mon‐ 
dial con stitu ent ses préoccupations prin cip ales. Le rêve de «  la
grande renais sance de la na tion chinoise » (zhong hua min zu wei da
fu xing, 中华民族伟大复兴) est affiché par l’ac tuelle génération de di ri‐ 
geants, s’il a ja mais dis paru dans l’es prit des Chinois.
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Le concept stratégique de « défense act ive » qui fig ure dans le Livre
Blanc de la défense publié par le Con seil des af faires d'État de la
Chine en mai 2015 a particulièrement attiré l’at ten tion des ob ser‐ 
vateurs en re la tions in ter na tionales, dont les inquiétudes sont
accentuées par la montée en puis sance de la Chine. La « défense act‐ 
ive » est interprétée dans cer tains médias comme le « ren force ment
de la puis sance de pro jec tion des forces ar mées chi noises (http://news.x

inhuanet.com/video/sjxw/2015-05/26/c_127844314.htm) » (RFI, 2015). Si ce type
d’interprétation ac com pagne ce concept, les prin cipes d’«  auto- 
défense » et de « contre- attaque » sont les lignes rouges dans la dir‐ 
ect ive stratégique de l’armée chinoise, depuis la période
révolutionnaire jusqu’à nos jours. L’ori ent a tion de la force mari time
chinoise, d’une stratégie de défense des eaux au large des côtes (jin
hai fang yu, 近海防御) vers une stratégie combinée de défense de ces
eaux et de pro tec tion en haute mer (yuan hai hu wei, 远海护卫 ), il‐ 
lustre l’évolution du concept de «  défense act ive  ». Il prend en
compte les en jeux de souveraineté au sein de la zone Asie- Pacifique
et la pro tec tion des intérêts de la Chine à l’étranger. Cette évolution
résulte du rééquilibrage des États- Unis vers l'Asie et de la révision par
le Japon de sa poli tique de défense. Cela con duit la Chine à ren for cer
et mod ern iser les moy ens de pro tec tions de sa souveraineté. La
Chine a au jourd’hui des intérêts sur les cinq con tin ents, dont cer tains
sont in dis pens ables à son développement. Leur pro tec tion nécessite
une ad apt a tion de son système de défense à la place qu’elle oc cupe
désormais et à des men aces di verses et gran dis santes.

21

La po s i tion réaliste souligne fon da mentale ment la raison d’être et la
mo tiv a tion de l’État  : protéger sa sécurité au sens large. « La seule
façon pour un État d’as surer sa sécurité est de dis poser soi- même de
suf fi s am ment de puis sance pour dis suader les autres États de tenter
de lui im poser leur volonté » (Cha rillon, 2002, 144). La poli tique de
puis sance est pratiquée par tous les États, mais différemment. Cer‐ 
tains États la considèrent comme un moyen, d’autres comme une
finalité. Pour les premi ers, la quête de puis sance sert à défendre son
intérêt, pour les deuxièmes, la quête de puis sance a pour ob jec tif de
faire ray on ner leur « in flu ence ». Là se forme la dis tinc tion entre les
vis ions défensive et of fens ive parmi les réalistes néo- classiques
(Roche, 2010).

22
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Il nous semble que l’ob jec tif de la montée en puis sance de la Chine ne
s’arrête pas à la puis sance elle- même dans la mesure où la grande
renais sance de la na tion chinoise, que l’on ap pelle « le rêve chinois »,
révèle les finalités de sa puis sance, c’est- à-dire préserver «  sa
souveraineté, sa sécurité et les intérêts du développement » (Conseil
d’af faires d’États de Chine, 2015). Le développement de sa puis sance
reste donc de nature défensive.

23

La di plo ma tie ac com pagne cette re nais sance. Les chan ge ments que
l’on peut y ob ser ver sont gra duels et l’ob jec tif de dé fense de l’in té rêt
na tio nal est in amo vible. Du sou tien aux ré vo lu tions et aux in dé pen‐ 
dances du temps de la Guerre froide à la co opé ra tion in ter na tio nale à
l’ère ac tuelle de la mon dia li sa tion, la di plo ma tie n'a pas connu de
bou le ver se ment. Son exer cice, son style a ce pen dant évo lué de la ré‐ 
ac tion pas sive à la po li tique proac tive, de l’in dif fé rence à l’en ga ge‐ 
ment po si tif.

24

L’im pli ca tion de la Chine dans la conso li da tion de la paix en Afrique
en est une illus tra tion. Dé ta chée de la cou leur idéo lo gique, la Chine
ren force ses re la tions avec l’Afrique par la co opé ra tion sur tous les
plans. La po li tique de non- conditionnalité montre son in tran si geance
à l’égard du prin cipe de sou ve rai ne té na tio nale, sans pour au tant dis‐ 
si mu ler la pour suite de ses ob jec tifs po li tiques dans la co opé ra tion.
Le res pect de la po li tique de non- ingérence af fi chée lui per met de se
dé mar quer des autres puis sances, et conso lide la lé gi ti mi té de sa pré‐ 
sence.

25

Les choix di plo ma tiques de la Chine re lèvent des ap proches réa listes
et construc ti vistes, l’évo lu tion de sa di plo ma tie ré sulte à la fois des
chan ge ments de la donne in ter na tio nale et de la re dé fi ni tion de la
place qu’elle veut y tenir (Gan, 2009, 125-139). L’état du rap port des
forces et les ten sions in ter na tio nales pou vant l’ame ner à écor ner
l’image qu’elle construit aux yeux du monde, sa pru dence res te ra à la
me sure de ses am bi tions.

26

S’agis sant de la Fran co phonie, il va de soi que la paix, préoccupation
des pays membres afri cains, représentant la majorité des pays fran‐ 
co phones, con stitue une vo ca tion ma jeure de l’or gan isa tion.
Considérant le pro ces sus de paix comme un con tinuum, elle étend
ses ac tions dans les différentes phases des con flits, de l’alerte

27
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précoce à la mo bil isa tion de ses réseaux lors de la sortie de crise en
passant par la médiation.

Les ac tions de la Fran co phonie vis ent donc à la fois la paix négative
(re streindre la surenchère de la conflictualité et ra mener les pays à la
stabilité et à l’ordre con sti tu tion nel) et la paix pos it ive (ren for cer les
in sti tu tions et créer les fonde ments de la paix per met tant l’en ra cine‐ 
ment de la démocratie et du développement) (Gal tung, 1969, 167-191).

28

Malgré sa nature transna tionale, les États oc cu pent une place prim‐ 
or diale au sein de l’Or gan isa tion. La re mise en cause du re spect de la
souveraineté n’est pas à l’ordre du jour, et l’ac cord des pays membres
rest era longtemps en core une con di tion préalable pour l’envoi des
mis sions spéciales et des ob ser vateurs électoraux.

29

N’étant pas au premier rang des or gan isa tions in ter na tionales
classiques telles que l’ONU, l’Union afri caine ou la CEDEAO en
matière de sécurité, la Fran co phonie est un ac teur complémentaire
qui ap porte sa plus- value singulière. L’affinité con stru ite à partir
d’une langue et de valeurs per met de «  tis ser un en semble de re la‐ 
tions et de parten ari ats» (Ramel dans Ba gayo ko et Ramel (dir.), 2013)
dans un es pace géolinguistique. Cela con stitue selon Niagalé Bagay‐ 
oko et Frédéric Ramel «  une pro fondeur stratégique  », qui con siste
non pas à former un es pace de défense et de sécurité en ter mes
géographiques, mais à for ger un «  es pace d’appui, de solidarité po‐ 
ten ti elle, de res sources certes immatérielles mais néanmoins mo bil is‐ 
ables, et cap able à ce titre de pro poser des évolutions souhait ables,
de résister à des normes ou des ori ent a tions non souhaitées » (Cha‐ 
rillon dans Ba gayo ko et Ramel (dir), 2013) Autre ment dit, établir un
en semble de références au plan cul turel et poli tique, auquel les pays
membres peuvent re courir dans le but de défendre leurs intérêts. Le
mot « fa mille », souvent utilisé par nos in ter locuteurs lors des en tre‐ 
tiens, traduit bien la solidarité suscitée par la fran co phonie, qui
dépasse son as pect in sti tu tion nel. Cette « con nivence » con stitue une
pro tec tion discrète mais ef ficace.

30

Cepend ant, la con struc tion de l’en semble de références n’est pas sans
obstacle. Elle se heurte tout d’abord à la diversité des pays membres,
qui rend le part age des références dif fi cile voire im possible. Si le con‐ 
sensus en tant que mécanisme de prise de décision peut atténuer le
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rôle dom in ant des puis sances en son sein, le jeu des rap ports de force
de meure vi vace.

La conso li da tion de la paix,
champ pos sible de co opé ra tion
entre la Chine et la Fran co pho nie
La Chine et la Fran co phonie ap par tiennent à des sphères his toriques,
cul turelles et poli tiques différentes. La Fran co phonie, héritage de la
col on isa tion, est imprégnée de l’in flu ence des pays col on isateurs. La
Chine, pays émergent et nou velle puis sance, exprime par sa dip lo‐ 
matie ses vis ions sur le développement, la démocratie et l’ordre mon‐ 
dial. Nous nous ap puierons donc sur les pensées chinoises et les
théories oc ci dentales pour mettre en évidence leurs per cep tions
croisées des no tions de con flit, de paix et de démocratie.

32

Le con flit en chinois est Chong tu, c’est- à-dire l’interférence mu tuelle
entre des forces opposées et in com pat ibles, du fait de leur con cep‐ 
tion, des intérêts qu’elles re vendiquent ou défendent, ou en core de la
volonté des ac teurs. Les jeux de con cur rence, de bal ance ment et de
heurt entre les ac teurs sont perçus comme un équilibre. Les
éléments du con flit peuvent alors se trans former en éléments de
paix. L’émergence et la trans form a tion des con flits s’in scriv ent dans
un cycle per man ent (Jul lien, 2009, 183-184).

33

La compréhension chinoise du con flit met en avant le pro ces sus d’al‐ 
tern ance entre le con flit et la paix. Le con flit et la paix, chacun étant
por teur de l’autre, nécessitent prudence et prévention en situ ation de
paix, mesure et sa gesse en situ ation de crise.

34

La paix pour la Chine ne re pose guère sur des con di tions préétablies,
car le chemin ou la voie, dao, est conçu par la Chine comme un
méandre creusé selon des con textes chan geants et com plexes
(Kielce, 1985 ; Laozi, 1979 ; Cheng, 1997). Autre ment dit, il s’agit de for‐ 
ger un con texte fa vor able, sans cadre établi à partir de normes in sti‐ 
tu tion nelles, ni «  précision légale ». Et ce n’est pas seule ment par
l’établissement de normes qu’on par vi ent à régulariser les actes (Yan,
2011a, 233-234).
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Quant à la Fran co phonie, la paix est associée à d’autres no tions telles
que les droits de l’Homme et la démocratie, valeurs qu’elle défend. La
valeur est sub ject ive et re l at ive. Elle varie selon ceux qui en sont por‐ 
teurs. Cepend ant, le qual i fic atif d’« uni versel » rend la valeur ab solue,
sup posant qu’elle est forcément com mune à l’humanité tout entière
et ne varie pas selon les sociétés, leurs philo sophies et leurs his toires.

36

Quant aux prin cipes avancés par la Chine, ils préservent la relativité
des choses dans le sens où ils sont définis et appliqués par un État ou
un groupe d’États. Ils ne peuvent prétendre à l’universalité du fait de
leur caractère cir con stan ciel, spécifique et mod ulable.

37

La crédibilité et la vitalité des prin cipes et des valeurs dépendent de
leur ad apt a tion et de leur ap plic a tion dans la réalité. Les prin cipes de
la Chine per mettent de bal iser sa dip lo matie et ses poli tiques de
coopération en préservant la soup lesse dans la pratique, tandis que
les valeurs de la Fran co phonie représentent un idéal de com porte‐ 
ments auquel les pays membres doivent adhérer. Les prin cipes con‐ 
cernant les con duites dans le rap port à l’autre, tandis que les valeurs
uni verselles sont orientées vers l’extérieur et vis ent leur dif fu sion.

38

Par ex emple, l’égalité est évoquée par la Chine comme un prin cipe
dans l’échange, et par la Fran co phonie comme une valeur es sen ti elle.
Cepend ant, en ten due par la Chine elle ex plique la po s i tion et l’at ti‐ 
tude qu’elle doit avoir dans sa poli tique étrangère, alors que choisie
par la Fran co phonie elle est censée être une référence pour la con‐ 
struc tion de la société de chaque pays membre.

39

Dans un cas, la difficulté est d’ap pli quer de manière con stante les
prin cipes dans des cir con stances différentes, et dans l’autre, le défi
est de rap procher les di verses réalités so ciales de l’idéal ab solu.

40

Les con flits en Afrique fran co phone men a cent les prin cipes de la
Chine et mettent à mal les valeurs de la Fran co phonie. Leur
résolution passe par leur réactualisation, elle- même source de nou‐ 
velles ten sions.

41

Ces différentes vis ions rapprochent- elles ou éloignent- elles les deux
ac teurs ? Avant d’ex am iner les possibilités de la coopération, il im‐ 
porte de cla ri fier les vis ions chinoise et oc ci dentale sur la no tion.

42



Gestion des conflits et consolidation de la paix en Afrique francophone : regards croisés de la Chine et
de la Francophonie

Selon les néo- réalistes, la coopération a lieu en présence d’une puis‐ 
sance bi en veil lante cap able d’im poser des règles de com porte ment
in ter na tional. Selon les néo- libéraux, les États choisis sent une poli‐ 
tique de coopération quand elle per met de réduire l’in cer ti tude, grâce
au part age et à la dif fu sion de l’in form a tion (Keo hane, 1984).

43

Différente des con cepts et théories oc ci den taux qui cher chent à
mettre en place des régimes in ter na tionaux (normes, prin cipes,
règles…) pour rendre la coopération pos sible, la coopération est
conçue par les Chinois comme un be soin d’échanges et de mouve‐ 
ments dans une réalité composée de différences, de déséquilibres, de
con tra dic tions, d’op pos i tions, qui sup posent en même temps co ex ist‐ 
ence, cohérence, corrélation et complémentarité (Qin, 2012).

44

De ce point de vue, la différence ou l’op pos i tion, au lieu d’être un
obstacle, sert de con di tion préalable. L’homogénéité comme la stand‐ 
ard isa tion des normes et des prin cipes n’est plus une nécessité dans
la coopération. Au con traire, l’hétérogénéité des éléments, sur
laquelle re pose la complémentarité, con di tionne et en cour age la
coopération.

45

Pour les Chinois, la coopération prend sa source dans les be soins
matériels ou sym bol iques, elle émane de la différence et prospère
dans l’échange de façon évolutive et in clus ive. Dans ce cas- là, ceux
qui n’y sont pas en core intégrés représentent des intérêts ou des be‐ 
soins po ten tiels, sus cept ibles de se concrétiser. Mais dans une
coopération normalisée, ceux qui sont en de hors du cadre, risquent
d’être considérés comme le mal. « Le mal nuit/ le négatif coopère »
(Jul lien, 2004, 20) pour repren dre l’ex pres sion de François Ju l lien
dans sa de scrip tion de la façon de penser chinoise.

46

Pour com pren dre pour quoi la poli tique étrangère de la Chine ne
privilégie pas l’établissement de normes et n’avance guère de con di‐ 
tions à la coopération, il est utile d’ad op ter une vis ion plus glob ale et
moins du al iste. Les cinq prin cipes de la co ex ist ence pa ci fique, au
fondement de la dip lo matie chinoise, se préoccupent dav ant age de la
sur vie de l’État, de la préservation de la souveraineté na tionale et de
l’intégrité ter rit oriale (dans le quel s’in scrit alors le dossier de Taiwan).
L’égalité et les av ant ages réciproques reflètent également la per cep‐ 
tion des Chinois con cernant ce dont dépend la coopération.
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Pour en vis ager une coopération entre la Chine et la Fran co phonie,
l’in tro duc tion du terme de gouvernance per met de désigner la
somme des différentes façons dont les in di vidus et les in sti tu tions,
pub lics et privés, gèrent leurs af faires com munes.

48

Le re cours au terme de gouvernance aide à l’appréhension de la
problématique cent rale : com ment amener des ac teurs de différentes
natures, tels que la Chine et la Fran co phonie, à agir en semble ?

49

La con sol id a tion de la paix, bien qu’il s’agisse de plus en plus de la
con sol id a tion d’une paix intra- étatique, de mande la sens ib il isa tion et
la mo bil isa tion de différents types d’ac teurs au niveau in ter na tional,
d’autant plus que les men aces qui pèsent sur la paix consolidée
dépassent les frontières et les capacités na tionales.

50

Sur les chemins de la con sol id a tion de la paix se crois ent les deux ac‐ 
teurs, selon leurs champs de compétences et les moy ens dont ils dis‐ 
posent. Cer taines des ac tions qu’ils mènent sont vues par les
praticiens du ter rain comme des possibilités de coopération. Or, la
con tri bu tion des ac teurs extérieurs, issue de leurs vis ions, leurs per‐ 
cep tions, leurs poli tiques stratégiques et leur compréhension des
situ ations, n’in clut pas nécessairement la coopération. L’ef fi cience de
leur con tri bu tion reste limitée lor sque les pop u la tions qui en sont
l’objet n’y sont pas partie pren ante.

51

Les différences résident non seule ment dans les do maines d’im plic a‐ 
tion, mais également dans leur mode d’ac tion. Les poli tiques de la
Chine sont dav ant age orientées vers le do maine socio- économique,
tandis que celles de la Fran co phonie sont déployées prin cip ale ment
dans le ren force ment in sti tu tion nel et le pro ces sus de
démocratisation. L’ap port de la Chine porte sur le fin ance ment et la
réalisation de pro jets con crets et tech niques, celui de la Fran co‐ 
phonie vise à struc turer les cadres jur idiques et in sti tu tion nels.

52

Les ac tions que mènent la Chine et la Fran co phonie sur le ter rain
afri cain sont dav ant age complémentaires qu’ant ag o niques. La con sol‐ 
id a tion de la paix présente un champ où se crois ent non seule ment
leurs en gage ments, leurs ac tions, mais aussi leurs idées, leurs
intérêts. L’échange de re gards entre ces deux ac teurs fait émerger
des « écarts » en ter mes de compétence et d’idéologie, d’où vi ennent
leur méconnaissance et leur méfiance.
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Cela pour rait se dis siper si nous pren ions pour point de départ
l’Afrique et sa situ ation. Le «  problem- solving » étant l’ob jec tif de la
gouvernance glob ale, rap procher les ac teurs des be soins du ter rain
les amène à con juguer leurs ac tions pour en améliorer l’efficacité.
Cette ren contre est d’autant plus nécessaire qu’il s’agit dans ce cas de
com pren dre l’autre et de dia loguer en ten ant compte des différences,
un pas vers l’en richisse ment de l’intelligibilité hu maine.

54

«  Lor sque trois per sonnes marchent en semble, il y en a
nécessairement une qui a quelque chose à m'ap pren dre.  » Cette
phrase de Con fucius nous rap pelle non seule ment la mod estie
comme vertu, mais la nécessité et l’intérêt de la ren contre avec
l’autre.

55

Une coopération entre la Chine et la Fran co phonie découlera des in‐ 
ter ac tions présentes et à venir. « Quand le lit sera creusé par le cour‐ 
ant de l’eau. » (水到渠成, shui dao qu cheng)… Mon sieur Cao, Am bas‐ 
sadeur de Chine au Mali, a re pris cette image de l’eau lor sque nous
l’in ter rog ions sur la possibilité d’une coopération Chine- 
Francophonie 11. La coopération est précédée par l’amp li fic a tion des
re la tions. Seuls les échanges à différents niveaux et la prise en
compte des con di tions du ter rain peuvent con duire à son in sti tu tion‐ 
nal isa tion.
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La différence, loin d’être une con trainte dans la coopération, fa vor ise
sa gest a tion et en est même la con di tion. L’intérêt, moteur de la
coopération, doit être exprimé par chaque partenaire et pris en
compte par les autres. Dans le cas par ticulier de la Chine, de la Fran‐ 
co phonie et de l’Afrique, l’intérêt de chacun se mêle nécessairement à
celui d’autrui, et dans le cas de la con sol id a tion de la paix au bénéfice
du pays concerné.
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L’uni form isa tion forcée, qui néglige les di ver gences, est loin d’être
une garantie de paix, car c’est la diversité qui est source de progrès.
La mise en dis cus sion de l’universalité des valeurs et des modèles
aide à pren dre du recul vis- à-vis de la problématique analysée.
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La coopération ne nécessite pas l’ex ist ence d’un cadre con struit sur
le fondement d’idées, de règles et de normes partagées, autre ment
dit sur la recher che d’un dénominateur com mun. Le con tenu de la
coopération détermine les con di tions nécessaires à sa réalisation. Les
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be soins que la Chine et la Fran co phonie ten tent de sat is faire en
Afrique, chacune à sa manière, ne s’op posent pas à une coopération.
Si l’objet lui- même ne peut empêcher la coopération, les
représentations des ac teurs et leur pos ture peuvent y faire obstacle.
La coopération fa vor ise la con struc tion du « com mun ».

Le com mun se con struit selon François Ju l lien sur «  ce à quoi on a
part ou à quoi on prend part, qui est en part age, et à quoi on par ti‐ 
cipe.  » (Jul lien, 2008 39). Le com mun n’est ni une ad di tion ni une
déduction d’éléments. Il mêle des ac teurs, un objet et des re la tions
entre eux. À cet égard, le com mun, au lieu d’être précondition, est un
pro ces sus régulateur, autre ment dit le «  souffle  » qui dy nam ise les
rap ports et aug mente « l’effectivité du part age ».

60

La Chine et la Fran co phonie par ti cipent à la form a tion du «  com‐ 
mun » par leurs valeurs différentes, et pour une part non négligeable,
com pat ibles. Représentant dav ant age les pays du Sud et les pays
émergents, elles con tribuent au plur al isme, caractéristique es sen ti‐ 
elle du monde mul ti polaire, et nécessaire à l’en richisse ment de la
théorie des re la tions in ter na tionales et de la pensée hu maine.

61

La coopération tri part ite est un schéma pos sible envisagé lors du
XIV  Som met de Kin shasa en 2012. Elle ren voie à «  un parten ariat
pour le développement dans le quel au moins un pays développé ou
une in sti tu tion in ter na tionale coopère avec au moins un pays en
développement ‘avancé’ doté d’ex pert ise, de savoir- faire et
d’expériences spécifiques, qui joue le rôle de pays- pivot, en faveur au
moins d’un pays en développement bénéficiaire pour résoudre des
problèmes de développement con cret identifiés en prin cipe par le
pays bénéficiaire lui- même » (Or ga ni sa tion In ter na tio nale de la Fran‐ 
co pho nie, 2014).

62

e

L’av ant age de ce type de coopération, re posant sur l’iden ti fic a tion de
problèmes de développement con crets par un pays bénéficiaire en
mo bil is ant un pays- pivot, ouvre des per spect ives nou velles. La Chine
peut pren dre une place de pays- donateur et de pays- pivot avec sa
capacité de fin ance ment et son expérience du trans fert de savoir- 
faire 12. L’obstacle lié au fait que la Chine ne soit pas un pays fran co‐ 
phone, semble ici secondaire et sur mont able. Car les bénéfices tirés
de la coopération re posent sur tout sur la con ver gence des intérêts.
Le fin ance ment du Japon dans un pro jet de form a tion mari time piloté
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par le Maroc destiné aux huit pays afri cains fran co phones, en est un
ex emple probant.

Conclu sion
Cepend ant, malgré les ef forts fournis par les différents ac teurs, bien
des in cer ti tudes pèsent sur la con sol id a tion de la paix.

64

La paix pos it ive, ob jec tif de la con sol id a tion de la paix, étant l’ab sence
de la vi ol ence struc turelle, est fi nale ment une tâche im possible.
Sérénité et har monie sont les représentations d’un ob jec tif idéal.
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Jean- Claude Marut souligne la perversité ou le para doxe du pro ces‐ 
sus de paix : pour répondre à une de mande so ciale de paix, il faut ac‐ 
cepter la non- résolution du con flit (Marut, 2009, 107-121). La con sol‐ 
id a tion de la paix risque de dis sim uler ou ren for cer les ten sions, si
elle ig nore le mouvement des con tra dic tions. Les con tra dic tions sont
par tout où il y a des re la tions. C’est cette ten sion qui tient en semble
la société in ter na tionale. Mais ces ten sions à leur tour échappent aux
régulations, et con duis ent à de nou veaux désordres mo bil is ant la
société in ter na tionale.

66

Face aux désordres, les réponses sont mul tiples. Si le désordre est le
« mal » nécessaire, plutôt que de le subir, mieux vaut chercher à le
«  con ver tir en énergie cap able d’ef fets pos i tifs  » (Ba lan dier, 1988).
Con solider la paix nécessite le ren ou velle ment d’expériences et le
cour age de pren dre des risques, mais à con di tion que ceux- là soi ent
« en courus par er reur et non plus par passivité » (ibid.).

67

Des trois is sues au désordre proposées par Georges Bal an d ier, le to‐ 
tal it ar isme, la per sonne sacrée et le mouvement, nous re tien drons la
dernière. Le mouvement est une réponse em pir iste, et il est inspiré
par l’auto nomie qui re vital ise les ima gin aires. Créateur de nou veaux
dy nam ismes, le mouvement trans forme les in di vidus en ar tis ans de
l’ordre, en as sumant les con tra dic tions, les risques et les in cer ti tudes.

68

Le mouvement est réel et puis sant. Il libère l’ima gin aire de la société
et lui rend la force d’in flu en cer l’his toire. La Chine et la Fran co phonie
par ti cipent à ce mouvement, le mouvement de la trans form a tion du
désordre. Leurs con tri bu tions relèvent moins des résultats de leurs
ap proches que des in ter ac tions avec le ter rain. Les modèles et leurs
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NOTES

1  Contrai re ment à ce que nous croyons sou vent, le nombre des conflits
intra éta tiques n’a pas aug men té de ma nière re mar quable de puis la guerre
froide. Le re gain d’in té rêt qu’ils sus citent s’ex plique par le recul des conflits
in ter éta tiques.

2  Cette dé fi ni tion est à re la ti vi ser, car dans cer tains cas, les conflits in‐ 
ternes risquent d’avoir des ré son nances et des ef fets in ter na tio naux (exode
de ré fu giés, im plo sion éta tique et leur ré so lu tion né ces si tant une in ter ven‐ 
tion ré sulte de la com pé ti tion des puis sances. Voir les crises sahélo- 
sahariennes en 2012.

3  La co opé ra tion en ma tière de sé cu ri té et de paix est un des six pro jets du
cadre « 461 » de la co opé ra tion Chine- Afrique pro po sé par le Pre mier mi‐ 
nistre Li Ke qiang dans son dis cours au siège de l’Union afri caine le 8 mai
2014.

4  Pre nons l’exemple de la crise ma lienne en 2012, contrai re ment à la plu‐ 
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RÉSUMÉS

Français
Dans un contexte de conflits intra- étatiques, où les me naces sont glo ba li‐ 
sées et les stra té gies in di vi dua li sées, les puis sances comme les or ga ni sa‐ 
tions in ter na tio nales, dont la Chine et la Fran co pho nie font par tie, sont en ‐
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ga gées dans leur ges tion. Mal gré les dif fé rences dans leurs per cep tions et
leurs ob jec tifs, la conso li da tion de la paix en Afrique fran co phone est un
ter rain com mun où s’ap pliquent leurs po li tiques. La com plé men ta ri té de
leurs ac tions mé rite d’être sou li gnée dans notre ar ticle. Mettre l’une sous le
re gard de l’autre nous per met de mieux exa mi ner leurs sin gu la ri tés et leurs
si mi li tudes avant d’en vi sa ger d’éven tuelles co opé ra tions.

English
In an intra- state con flicts con text, where threats are glob al ized and
strategies are in di vidu al ized, powers and in ter na tional or gan iz a tions, in‐ 
clud ing China and Fran co phonie, are in volved in their man age ment. Des pite
the dif fer ences in per cep tions and goals, peace build ing in French- speaking
Africa is a com mon ground in which their policies apply. The com ple ment‐ 
ar ity of their ac tions de serves to be em phas ized in our art icle. Put ting one
under the gaze of the other al lows us to bet ter ex am ine their pe cu li ar it ies
and sim il ar it ies be fore con sid er ing pos sible co oper a tion.
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